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N
ora, la cinquantaine, fem

m
e de m

énage de son état, veille sur 
sa petite fam

ille dans une cité des quartiers nord de M
arseille. 

A
près une longue période de chôm

age, un soir de m
auvaise 

inspiration, son fils aîné E
llyes s’est fourvoyé dans le braquage 

d’une station-service. Incarcéré depuis plusieurs m
ois, il attend 

son procès avec un m
élange d’espoir et d’inquiétude. N

ora fait tout 
pour lui rendre cette attente la m

oins insupportable possible…
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P
ourquoi avoir choisi de film

er un portrait de fem
m

e, celui de la discrète 
N

ora, com
m

e sujet de votre second long-m
étrage : B

onne M
ère ?

C
’est une histoire que j’ai toujours voulu écrire. J’ai com

m
encé le scénario en 

2007. C
e personnage de m

ère-courage m
e fascine depuis que je suis petite. J’ai 

grandi seule avec m
a m

ère qui était fem
m

e de m
énage. J’ai perdu m

on père très 
jeune. J’ai beaucoup d’adm

iration pour cette fem
m

e qui, quand on se réveillait 
le m

atin, avait déjà tout préparé pour nous, avant de partir travailler. Je voulais 
faire un film

 sur elle et sur ces fem
m

es-là, qui s’oublient com
plètem

ent pour leurs 
enfants, quelles que soient leurs origines.

D
’où le titre : B

onne M
ère ?

Avant de faire du ciném
a et de voyager, je ne connaissais que cet endroit. J’ai 

grandi dans le quartier Les O
liviers, dans un im

m
euble juste en face de celui 

dans lequel j’ai tourné. C
ette cité des quartiers nord m

’a toujours inspirée. Je 
voulais im

m
ortaliser ces tours avant qu’elles ne soient détruites un jour, m

ontrer 
les am

biances qui y règnent, faire entendre ses bruits. Pendant le tournage, on a 
posé des m

icros un peu partout, branchés m
êm

e la nuit. O
n a obtenu une banque 

de sons incroyables, dont des bruits de poules, de coqs, de chats... L
es anim

aux 
qui s’y trouvent, sont, com

m
e la population, abandonnés. V

isuellem
ent je tenais à 

capter la lum
ière sim

ple, belle et unique de cet endroit. E
ntre la lum

inosité et les 
sons, on s’aperçoit que cette cité dégage aussi un réalism

e doux. 

Tout le film
 baigne dans cette lum

ière-là ?

O
ui. Il m

’est arrivé de couper des scènes, uniquem
ent parce que ce n’était pas pour 

m
oi la belle lum

ière. Ç
a virait à l’obsession au m

ontage. Je suis passionnée, j’ai 
besoin de film

er, de m
ettre en lum

ière ces fantôm
es de la société qui peuplent les 

quartiers nord où j’ai grandi, de «raconter» com
m

e un devoir, cette catégorie de 
population dont on ne parle pas. Je m

e suis rendue com
pte alors que m

on quartier 
d’enfance était de plus en plus délabré, délaissé. L

es gens qui vivent là sont isolés. 
D

epuis sept ou huit ans il y a des crim
es au quotidien ! Q

uand on faisait des 
repérages, on entendait tirer autour de nous. A

 m
on époque il n’y avait pas toute 

cette violence extrêm
e.

E
N

T
R

E
T

IE
N

 AV
E

C
H

A
F

S
IA

 H
E

R
Z

I



5

E
st-il facile de tourner là-bas ?

J’ai pu y tourner uniquem
ent parce que j’y ai grandi. J’ai film

é avec une petite 
équipe, j’aim

e travailler com
m

e ça, et il est im
possible dans cette cité de faire 

autrem
ent si on veut restituer la réalité de ce qui s’y passe. Il faut se fondre 

dans le lieu.

C
’est grâce à ce dispositif léger que vous avez pu tourner la scène où l’héroïne 

traverse un lieu de deal de drogue ?

Pour cette séquence m
on frère, M

oham
ed, qui travaillait avec m

oi pour la prem
ière 

fois, s’est occupé de repérer le lieu. Il a trouvé un endroit de la cité où se déroulait 
effectivem

ent du trafic et m
êm

e un réseau de proxénétism
e. C

’est là que nous 
avons décidé de tourner notre séquence d’achat de drogue. O

n a posé les cam
éras 

à trois heures du m
atin et tourné dans la foulée les scènes en intérieur avec une 

équipe encore plus réduite, par discrétion. D
es am

is d’enfance ont fait la sécurité. 
O

n était nerveux. A
 l’aube, on a film

é les plans en extérieur et on est vite partis. 
C

’était stressant, on avait peur de réveiller la cité.

Y
 a-t-il eu d’autres conditions particulières pour film

er dans ce quartier ?

O
n n’utilisait pas de talkies-w

alkies, pour ne pas être confondus avec la police. Pour 
le reste, film

er là-bas a surtout été une expérience d’entraide. Il y a énorm
ém

ent 
de solidarité entre les habitants qui vivent au m

ilieu de beaucoup de pauvreté et 
de chôm

age. J’ai fait travailler les gens de la cité, je les ai aussi beaucoup film
és. 

C
’était un tournage fam

ilial. Par exem
ple, le gardien d’im

m
euble était un am

i 
d’enfance. Il nous a aidés à accéder aux toits. J’avais besoin de tourner un lever du 
soleil avec une vue panoram

ique. C
’était le seul m

om
ent possible pour film

er de 
cet endroit, car le reste de la journée et la nuit, il y a sur tous les toits des guetteurs 
chargés de prévenir si la police arrive. C

’était donc assez tendu, il a fallu partir très 
rapidem

ent après avoir réalisé nos prises.

E
t pour l’appartem

ent de N
ora ?

L’appartem
ent, com

m
e la cité, est un personnage à part entière. Il a été dur à 

trouver. Il ne fallait pas envahir les gens qui vivent là. O
n ne pouvait pas non plus 

prendre la place de quelqu’un en occupant un appartem
ent viable. O

n a trouvé 
un appartem

ent vide qui allait être détruit. O
n l’a entièrem

ent am
énagé. O

n a fait 
de la récup’ ! Tout le m

onde a apporté des objets. J’ai beaucoup sollicité H
alim

a 
Benham

ed, qui interprète N
ora, afin qu’elle m

e dise ce qu’elle en pensait, si elle 
sentait que le lieu était crédible. 
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Q
ui est N

ora ? C
om

m
ent l’avez-vous caractérisée ?

N
ora est une fem

m
e digne, forte, qui n’a pas le choix, elle doit avancer. E

lle 
est aussi rêveuse, avec ses m

om
ents de respiration, avec cette m

élancolie qui 
l’accom

pagne. C
’est une fem

m
e qui dégage quelque chose de doux face à la dureté 

de la vie. Je tenais beaucoup à cette douceur. C
ela ne l’em

pêche pas d’avoir du 
caractère. C

e n’est pas une m
ère soum

ise, m
êm

e si elle a m
is com

plètem
ent de 

côté sa vie de fem
m

e.

C
om

m
ent avez-vous choisi H

alim
a B

enham
ed ?

Pendant que je faisais le casting pour le rôle de la fille de N
ora. Sabrina Benham

ed, 
une des jeunes fem

m
es venue auditionner, était accom

pagnée d’une fem
m

e d’une 
cinquantaine d’années qui regardait tout le tem

ps au loin. Sabrina m
e dit que c’est 

sa m
ère. O

n fait connaissance et je lui propose de passer le casting pour le rôle 
de N

ora. E
lle refuse tout de suite en rigolant. E

lle ne se sent pas com
édienne. Je 

n’insiste pas. J’attends et je redem
ande. N

ouveau refus. C
’est une dam

e très tim
ide. 

Je parviens finalem
ent à la convaincre. E

lle fait des essais et là c’est m
agique. Son 

regard m
’a convaincue. H

alim
a, c’est un coup de foudre artistique im

m
édiat. Avant 

elle, j’ai auditionné de très nom
breuses dam

es plus âgées. M
ais leurs parcours de vie 

étaient trop m
arqués, trop em

preints de souffrance sans retour. Je cherchais, certes, 
à restituer une réalité difficile, m

ais je voulais que l’on sente que rien, pour autant, 
n’est définitif dans ce qui attend N

ora. J’avoue que je désespérais vraim
ent avant 

de rencontrer H
alim

a. J’ai réécrit pour elle le rôle, en rajeunissant le personnage.

C
om

m
ent s’est passé le tournage avec elle ?

Avec intelligence. J’ai eu l’im
pression de parler à une actrice professionnelle. 

H
alim

a com
prenait tout de suite les ém

otions requises. E
lle a une présence et elle 

ne le sait pas. C
’est quelqu’un qu’on a envie de regarder pendant toute la durée 

d’un film
, et ce n’est pas donné à tout le m

onde. E
lle a laissé pousser les racines 

de ses cheveux blancs, et arrêté de s’épiler les sourcils pour le tournage. C
’était 

im
portant, par souci de réalism

e. N
ora n’a pas un m

om
ent à elle pour s’acheter 

une couleur. Ç
a m

ontre dans ses détails, la réalité de la vie de N
ora. E

lle ne peut 
se faire une couleur que tous les six m

ois seulem
ent, par m

anque de tem
ps, alors 

que les cheveux, c’est la fém
inité !

E
t vous avez aussi engagé Sabrina B

enham
ed, la fille d’H

alim
a, pour jouer 

le rôle de la fille de N
ora...

Tous les com
édiens de m

on film
 sont des coups de cœ

ur artistiques. Sabrina m
’a 

touchée par son im
m

édiate m
otivation pour le rôle. Je m

e suis vue, m
oi, il y a des 
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C
om

m
e votre prem

ier film
, Tu m

érites un am
our, B

onne M
ère est aussi 

l’histoire d’un petit groupe. P
ourquoi ?

M
on am

bition était de film
er une histoire débordante à l’italienne, c’est-à-dire 

de l’hum
our dans un contexte de vie difficile, voire im

possible, être joyeux 
pour dépasser la souffrance, quelque chose d’enchanté au cœ

ur d’un contexte 
socialem

ent insupportable. C
om

m
e dans le ciném

a de M
arcel Pagnol, tout vibre 

entre l’am
our que chacun se porte au sein de ce groupe fam

ilial et am
ical, et un 

bordel am
biant avec disputes et hum

our. Je voulais raconter com
m

ent à l’état 
brut, ces personnages réels, m

algré cette m
isère, génèrent de l’hum

anité, de la 
solidarité, des belles valeurs, retrouver la vie de m

on enfance, quand on allait chez 
les voisins sans sonner, sans prendre rendez-vous. O

n se connaissait tous. Film
er 

cette fam
ille avec toutes ses générations, tous ces petits et grands problèm

es, était 
pour m

oi évident. Il y a le fils en prison, la belle-fille qui est là avec son fils ado, 
la fille-m

ère avec son très jeune enfant, le fils cadet qui se trouve très beau... et 
tous sont autour de N

ora. Pour elle, c’est dur à porter toute cette fam
ille, et en 

m
êm

e tem
ps, c’est son équilibre. Je voulais aussi m

ontrer le côté m
arseillais, avec 

ses accents, ses conversations où tout le m
onde se coupe la parole en perm

anence. 

années, passant des castings. Sabrina est une travailleuse, elle est devenue une 
soeur. Sur le plateau on n’avait pas peur de se parler très directem

ent. E
t puis elle 

est m
agnifique, elle a un visage un peu d’époque, il dégage de la sensualité. J’adore 

les visages aux traits rem
arquables. J’aim

e les beautés qui ne sont pas classiques.

C
om

m
ent avez-vous travaillé les très nom

breux dialogues ?

J’adore les gens bavards ! A
lors que m

oi je ne le suis pas du tout. J’écoute 
beaucoup, et j’enregistre, je suis très curieuse de ce que les autres vont m

e dire et 
m

’apprendre. Souvent on m
e dit : « tu ne parles pas, t’es bizarre ». M

ais je suis 
com

m
e ça. Par ailleurs j’aim

e les film
s très dialogués car ils m

e font oublier que je 
suis au ciném

a. J’aim
e les m

ots, les paroles, m
e m

ettre aux terrasses des cafés pour 
entendre les gens discuter. Q

uand je parle avec des am
is et qu’ils m

e sortent des 
phrases incroyables, je les note, et je m

’en sers après, pour écrire m
es scénarios. 

C
’est une façon d’insuffler du naturel et du relâchem

ent aux personnages. Je ne 
parle pas de dialogues de film

s, au sens classique où chacun fait une pause, attend 
que l’autre ait fini de parler. C

ela peut être beau m
ais je préfère quand il y a au 

m
ilieu des m

ots des hésitations, des accidents. Q
uand je dirige m

es acteurs, je leur 
dis : « si vous oubliez un m

ot, ou bafouillez, ou piquez un fou rire, ou rougissez, 
ne vous arrêtez pas, ne regardez pas la cam

éra, continuez ! » J’adapte aussi m
es 

dialogues aux personnalités de m
es acteurs, et tout est écrit avant chaque scène, ce 

n’est pas de l’im
provisation.
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Sur le plateau, est-ce que cela a été facile à gérer autant de personnages 
extravertis, cette vie collective ?

C
’était super parce j’aim

e quand il y a du m
onde. Ils étaient tous com

édiens am
ateurs, 

à l’exception du personnage de la tante. C
’était un risque artistique perm

anent. O
n 

a fait beaucoup de répétitions, afin de créer un lien fort entre nous tous. A
ujourd’hui 

je peux dire qu’on est unis pour la vie et que certains veulent continuer à jouer 
la com

édie. C
’est im

portant pour m
oi, car si je n’arrive pas à aim

er la personne 
qui se tient en face de m

oi, je ne peux pas la film
er. C

e sont aussi des gens dont la 
vocation, au départ, n’est pas de jouer la com

édie. C
ela pouvait être dur pour eux 

ém
otionnellem

ent, car ils n’ont pas la technique de professionnels. Ils vont vraim
ent 

chercher leurs sentim
ents et parfois c’est étrange pour eux après les prises. M

ais il y 
avait une belle solidarité entre nous tous, encore une fois, c’était très fam

ilial. J’étais 
com

m
e une grande soeur, je n’avais pas peur de les engueuler !

Il y a aussi tout un travail sur les tous petits rôles secondaires...

Pour les petits rôles, m
on frère qui gérait le casting, m

e conseillait. Il m
e disait :  

« lui, tu peux le faire tourner une dem
i-heure, m

ais je ne suis pas sûr qu’il reviendra 
dem

ain ! » L
es voisins nous aidaient aussi. Si on avait besoin de quelque chose, 

un accessoire de cuisine, etc, on allait sonner chez eux. A
 la fin des prises, chacun 

aidait naturellem
ent pour débarrasser le décor. L

es parents des acteurs ont m
êm

e 
fait de la figuration !

Vous m
ontrez aussi un m

onde de débrouille, par des personnages qui ne se 
laissent pas abattre. D

’où vient cette idée de ces jeunes fem
m

es qui gagnent 
de l’argent en frappant des clients aisés lors de séances sado-m

aso ?

Il y a très longtem
ps, je devais avoir douze ans, la sœ

ur d’un am
i m

’a raconté 
que des hom

m
es riches la payaient pour assouvir leur fantasm

e sexuel : se faire 
hum

ilier et frapper par une fille des quartiers. E
lle m

’avait m
ontré sa garde robe, 

et tout ce qu’elle avait pu s’acheter grâce à ça. Je la voyais passer avec une belle 
voiture. Pour cette jeune fem

m
e ce n’était pas de la prostitution, elle se faisait 

peut-être l’illusion qu’elle dom
inait ces hom

m
es. Pour m

oi, il n’était pas question 
de juger ça. C

hacun fait ce qu’il veut. M
ais je n’ai jam

ais oublié cette histoire et 
quand j’ai écrit B

onne M
ère, j’en ai fait une tram

e, pas pour l’anecdote, parce que 
ça n’a rien d’anecdotique, m

ais pour m
ontrer les conséquences de cette grande 

précarité sociale. C
’est une réalité. D

ans le film
, j’ai tenu à ce que rien ne soit cru, 

sordide en ce qui concerne ces séquences-là. J’ai choisi d’ailleurs rapidem
ent et 

d’une m
anière com

ique, que les choses tournent court. C
e qui m

’intéressait dans 
tout cela, c’était de traiter de l’inconscience de ces filles qui pensent qu’elles vont 
avoir la belle vie en se débrouillant com

m
e ça. 
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C
om

m
ent avez-vous trouvé les jeunes fem

m
es qui jouent ces séquences de 

discours fabuleux autour de cette histoire d’argent facile ?

C
es filles, je les adore ! Il y a A

nissa Boubaker qui fait beaucoup de danse, et la 
chanteuse de rap Saathyra. E

lles ont une énergie incroyable, m
ais elles n’ont rien à 

voir avec les filles qu’elles incarnent dans le film
. C

e sont des rôles de com
position, 

m
ais elles sont vraim

ent artistes. M
on frère a insisté pour que je les rencontre. 

E
lles sont tellem

ent inédites que j’ai écrit leurs personnages qui n’existaient pas 
initialem

ent dans le scénario. E
lles sont toutes très sensuelles, vivantes, et on n’a 

jam
ais entendu parler des filles com

m
e ça ! Pour m

oi leur façon de s’exprim
er, c’est 

de la poésie, leur poésie. C
’est une langue à part entière. Ç

a apportait au film
 une 

vraie liberté. E
t je voulais des fem

m
es libres. D

es fem
m

es qui ne m
e disent pas : « ah 

non, je ne peux pas dire ça, parce que j’ai peur pour m
a réputation... » A

u contraire, 
ce sont des filles affranchies qui ont joué le jeu. E

lles n’ont peur de rien.

Il y a aussi dans le film
 le m

onde extérieur : la prison dans laquelle le fils 
aîné purge sa peine, l’aéroport où N

ora travaille, la m
aison de V

iviane, la 
personne âgée dont N

ora prend soin. Q
ue représentent tous ces lieux ?

L
a réalité de cette vie quand on habite-là. D

ans ces quartiers il y a beaucoup de 
jeunes en prison et beaucoup de m

ères seules qui prennent soin d’eux en allant les 
voir, en leur apportant des colis. L

es scènes extérieures à la cité étaient im
portantes 

aussi parce qu’elles m
ontraient que, m

êm
e quand elle s’éloigne de chez elle, où 

N
ora vit une vie de devoirs, elle n’en a pas fini avec les obligations. Q

ue ce soit pour 
atteindre le parloir, ou pour pouvoir se rendre sur son lieu de travail à l’aéroport, 
ou m

onter dans le bus, la vie de N
ora n’est que contrôle.

L
e travail apporte aussi à N

ora de l’am
our, une seconde fam

ille...

O
ui. Il faut payer les factures, faire les courses... N

ora est obligée de travailler. E
lle 

le fait avec honnêteté et persévérance. E
lle développe effectivem

ent d’autres vies à 
l’aéroport ou chez L

iliane, la vieille dam
e. Je m

e suis, là encore, souvenue de l’im
age 

de m
a m

ère qui partait travailler à son collège où elle faisait le m
énage. E

t je m
e suis 

inspirée de l’exem
ple d’une am

ie qui m
’a raconté son travail de fem

m
e de nettoyage 

dans les avions. E
lle m

’a expliqué com
m

ent elle avait toute une vie à part entière 
avec ses collègues, com

m
ent ils se faisaient des repas ensem

ble. L
a com

plicité dont 
elle m

e parlait m
e plaisait. J’aim

ais ces am
biances. Ils travaillent. Ils sont am

is, et 
avant tout, ils se com

prennent. J’étais sûre que ce serait beau à film
er. E

t puis il y a 
aussi une belle m

étaphore de la vie de N
ora. E

lle nettoie les avions juste avant qu’ils 
ne s’envolent, et elle, elle reste au sol. E

lle sait qu’elle ne voyagera sans doute jam
ais. 

M
ais elle tient par la fraternité avec ses collègues de travail, et une fois qu’elle rentre 

chez elle, elle ne sort plus. E
lle doit s’occuper de ses enfants. 
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Il y a égalem
ent la com

plicité de N
ora avec V

iviane, la personne âgée dont 
elle s’occupe et qui est fan de Frédéric François...

M
a m

ère travaillait aussi chez des personnes âgées. E
lle a perdu sa m

ère très jeune, 
alors elle se sentait bien avec ces vieilles dam

es. E
lles entretenaient des relations 

toujours bienveillantes. E
lles donnaient des vêtem

ents, cuisinaient des gâteaux 
que m

a m
ère nous rapportait. Pour m

oi, il était naturel que cette tendresse, cette 
am

itié entre ces deux générations de fem
m

es, qui ne sont pas du m
êm

e m
ilieu 

social, soient dans m
on film

. N
ous avions un peu cette relation avec D

enise, la 
vieille dam

e de quatre-vingt-six ans qui joue le rôle de V
iviane. E

lle était tellem
ent 

im
pliquée qu’elle m

’envoyait des vidéos d’elle en train d’écouter les disques de 
Frédéric François. E

lle voulait m
e m

ontrer qu’elle prenait très au sérieux son rôle. 
A

 la fin du tournage, elle m
’a dit : « M

erci pour le souvenir que tu vas laisser à m
es 

enfants et m
es petits-enfants. ».

E
t pourquoi Frédéric François ?

M
a m

ère était fan de lui. O
n a grandi avec ses chansons. Je l’aim

e beaucoup. C
’est 

toute une époque et une culture populaire. Il chante des belles chansons d’am
our. 

J’avais envie qu’il participe à m
on film

 !

P
arlez-nous du travail sur le costum

e des personnages, et en particulier 
celui de N

ora ?

L
e vêtem

ent de N
ora doit être discret, sim

ple et efficace. E
lle doit aller vite. E

lle 
a sa petite banane où elle range l’essentiel de ses affaires. Ç

a dit beaucoup de sa 
pudeur et de son m

anque de confiance en elle. Son apparence n’est pas sa priorité. 
Tout est pensé de façon pratique et raisonnable. Pour les autres personnages, je 
voulais qu’ils soient tous bien dans leurs corps pour pouvoir bien jouer. O

n a 
fait beaucoup d’essayage. Tout est réfléchi. Il faut que chacun soit le plus beau 
possible, sans que cela fasse «costum

e», et, en m
êm

e tem
ps il fallait que ce soient 

des vêtem
ents qu’ils auraient pu acheter au m

arché par exem
ple.

Q
ue vous a apporté ce second long-m

étrage ?

U
ne délivrance. Je suis contente d’avoir pu réaliser ce que j’ai écrit depuis des 

années, contente aussi de ne pas l’avoir fait avant. Je suis plus expérim
entée 

aujourd’hui. C
e sont des années de travail, de réflexion, donc avoir pu m

ener cette 
histoire jusqu’au bout, oui, c’est un soulagem

ent.
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